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Drole d' lection.•. pour un drole de drame

Mars 1989 : dans un succes sans precedent Robert VIGOUROUX a remporte la Mairie de Marseille et les 8 mairies de secteur : le grand chelem.

J'avais conduit sa liste dans les 13eme et 14eme. Cantre l'avis de ses conseillers, il m'avait demande d'en prendre la tete : president de l'OPHLM depuis 10 ans (20 % des habitants du secteur en sont locataires). des contacts confiants avec les Associations de Locataires lui avaient semble plus importants que la presence dans ces quartiers d'un bourgeois des Quartiers Sud, directeur de banque qui plus est. Les resultats lui avaient donne raison.

Homme de dossier plus que de terrain, j'avais prefere conserve la delegation aux fmances. refusant la mairie de secteur.

Janvier 1990: Jean-Jacques PESCHARD, le Maire des 13eme et 14eme a rr ondiss ements , ami proche de Robert VIGOUROUX, chirurgien comme lui. tombe sous les balles d'un.tueur minable.
La police en quete, rafle et met sous scelles l'ensemble des documents, fichiers, dossiers.... du Maire de Secteur : place nette ! Quand son successeur arrive, il n'y aura plus rien. ni dossiers, ni lettres, ni doubles des reponses... le vide.
Les Quartiers Nord?
Robert VIGOUROUX me demande,  alors,  de  prendre  la  Mairie  des 13/ 14 et d'aban donner. si necessaire, la delegation aux Finances. 11 lui fallut beaucoup de diplomatie ! J 'ai accepte...
Je n'ai pas oublie mon arrivee a la Mairie de Saint Joseph. superbe bastide du XVIIIeme siecle, vide de dossiers , dans une ambiance sinistre. Tout etait a reorganiser: les fonctionnaires rasaient les murs. les elus se taisaient, on se perdait en conciliabules... et moi, je ne connaissais rien du secteur, a part les groupes HLM.
Elu Maire par raccroc, les  circonstances  m'ont  contraint  a mett re d'u rge n ce les pieds dans le reel. a y mettre coeur et volonte pour compenser cette drole d'election.
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Des le debut Jai pense indispensable de connaitre le "terrain" a fond. Tousles samedis, ou en fin d'apres midi, Jenfourchais ma fidele petite moto * et Je crois bien avoir parcouru toutes les voies. des plus grandes
aux impasses, avoir traverse, dans taus leurs recoins, les groupes HLM. avoir pris des notes a foison, incognito au debut, de plus en plus repere au fll des ans.
Mais plus important encore , 11 m'a fallu aussi apprendre a connaitre les gens, a nous apprivoiser mutuellement : Jai visite tous les responsables, les directeurs d'ecoles ou de lycees (parfois etonnes de ma visite : Je me souviens d'un proviseur telephonant a !'Inspection
Academique pour recueillir son feu vert). les presidents de clubs sportifs. et ils sont nombreux, les responsables des centres sociaux ou culturels, les associations de locataires ou de commen;;ants, les chefs d'entreprises, les ministres des cultes Ouifs, musulmans, anneniens, catholiques...) et. bien sur. les Comites d'Interet de Quartier {CIQ). relais essentiels entre les elus et la population.
J 'ai pris grand plaisir a tenir le contact avec le monde associatif. foisonnant, vivant et imaginatif. 11 m'a beaucoup appris. temoigne beaucoup d'amitie, ce fut reciproque pour moi, ce qui n'a pas empeche. bien sur, les confrontations. parfois orageuses.

J 'ai essave. au fil des ans, de creer des evenements, d'inventer des moyens de contact avec les gens, de partager ce qu'ils vivaient. Je ne raconterai pas tout. Je me limiterai aux points forts, aux exemples particulierement significatifs. A partir d'une experience foisonnan te, que je vais tenter de faire partager je propose en fin de note des perspectives pour l'an 2000, des voies et moyens pour participer au grand effort national de reflexion et d'action autour des banlieues.

Malgre la vanite de tout testament politique,  au  moment ou se  termine  ce mandat, il m'a paru important  de consacrer  un  demier  Memo**  a nos quartiers et a Mar seille.
Je suis tres reconnaissant a Simone VEIL d'avoir propose a Edouard BALLADUR de me designer, en tant que Personnalite Qualifiee, au Conseil National des Villes. J'y ai beaucoup appris. Je siege, surtout. avec 39 autres responsables. elus ou personnes qualifiees . de tres grande qualite et porteurs, chacun, de grande experience et de propositions intelligentes. C'est un grand signe d'esperan ce que de savoir qu'un peu partout, dans ce pays, des hommes et des femmes de
qualite et de grande volonte, de quelque bord politique qu'ils soient, sont decides a oeuvrer pour ameliorer la vie dans nos villes.
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Premonitoire ou symbolique. elle me fut volee duran t la campagne electorale 95 : devenu trop confian t. j'ava is negllge de la cadena sser ...

Me m o 1 : Le  role  economique du  POS :  l'exemple de  Mar se ille Mem o 2 : Les Qua r tiers Nord de Mar se ille : consta t et propositions Memo 3: Mars eille, carrefour des na tions ?
Memo 4 : Un new look a la fra rn; aJse
Me m o 5 : Le trian gle de pa uvrete de Mars eille
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I. Situation particulltre des Quartiers Nord: un calme relatif
Depuis plus de 15 ans que Gaston DEFFERRE a  com pris. le premier
des maires de grandes villes, la situation partlculiere des banlieues, beaucoup  a  ete  fait,  tant  en  investissement  qu'en fonctlonnement.
Surtout, fonctionnaires et elus ont appris le "metier ". Peut-etr e faut-il y voir une des principales raisons du calme relatif, apparent tout au moins, qui y regne.
On l'a  bien ressenti lorsqu'un jeune gar on, d'ortgine comorienne, s'est
fait tuer dans nos quartiers,  pendant la campagne des presidentielles
95. Toute la presse est venue a Marseille dans l'espoir malsain de faire un  "beau" reportage. Et qu'a t-elle vu?   Les Marseillais autour de leurs
elus (toutes tendances politiques confondues), de leurs responsables religieux (de toutes confessions). se recueillir, defiler en silence, souffrir collectivement. Cane fait pas un titre de une...
Pourquoi ce decal.age, pourquoi cette difference avec les autres grandes villes de France ?
Pour ma part, j'y vois trois types de causes structurelles.
1°) Une situation administrative particuliere. les banlieues dans la ville :
Marseille. a la difference de Paris et Lyon mais aussi de Lille ou Bordeaux, est une commune unique incorporant ses banlieues. C'est un avantage, mais aussi un inconvenient. Saint Denis ou La Courneuve. Vaulx en Velin, ou Venissieux..., sont des communes de plein exercice, disposant d'un Conseil Municipal et d'un Maire avec de reels pouvoirs, du personnel administratif, un budget... Alors que Saint Henn. Saint Antoine ou Sainte Marthe... ne sont que des quartiers de Marseille. Par ailleurs les Maires de secteur ne disposent que d'un budget derisoire et n'ont pratiquement aucun pouvoir, tout en ayant des responsabilites sans commune mesure avec leurs collegues, maires d'arrondissement de Lyon ou Paris.

Mais cela nous vaut une gestion unique de toute l'agglomer ati on , une coh es ion de tous les Marseillais, meme si chacun d'entre eux
appartient d'abord a un des 111 quartiers. avant d'etre Mar s eillai s .
2°) La culture et l'histoire de Mars eille. marseillais tres vite et d'abord : Depuis 2600 ans, Marseille  ne s 'est developpee pratiquement  que par
!'immigration,  depuis  sa  fondation  mythique  par   un   commeq;an t,
navigateur phoceen. Integration souvent difficile d'immigr es mal acceptes par la vague precedente, mais finalement devenan t mar seillais en moins d'une generation.


....,	3
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J	Le  folklore   marseillais,   les  habitudes   marseillaises,  la   culture de
 (
-,
)Marseille, autour de la petanque, du pastis ou du cabanon, faits de plaisanteries cordiales, encore (malgre Ia television) d'un accent chantant,  jouent  pour beaucoup dans ce climat  de tolerance.  Quel
l	Marseillais ne connait !'expression : "Ah si  je  ne  me  retenais pas l... " et
si  on  ne  se  retient pas?..., ii ya toujours quelqu'un pour vous retenir !
-,
La parole, forte souvent, apparemment tres agressive, sert de defouloir
et trompe "l'estrangie" qui ne comprend pas!
l	3°) La richesse et le maillage du tissu associatif :
-,	Ce fut ma decouverte admirative en arrivant dans les quartiers, et c'est
i	aussi celle de ceux -administratifs, techniciens- qui y Viennent.
 (
7
)Toutes sortes d'associations, sportives, culturelles, sociales, religieuses, de quartier, de locataires, de soutien scolaire, d'aide aux ch6meurs ou

--.I

aux RMistes... Et pas des "associations bidons" ne representant que

leur President ou leur Bureau. Non, de vrais relais pour Les habitants,

-7-

dynamiques. gerant des actiVites importantes, reunissant parfois des
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centaines d'adherents.
La vraie richesse du secteur, a defaut de la rtchesse matertelle. Une richesse chaleureuse, vivante et dynamique, qui met tout le monde en reseau, permet de diffuser les nouvelles, qui apporte soutien et reconfort.
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Lorsqu'on est parvenu a acceder ace reseau incomparable, on est sur d'etre tenu au courant de la vie du quartier, de pouvoir intervenir rapidement et a bon escient.
Des mes debuts de Maire de secteur, visitant les responsables. j'ai pris conscience de  cette richesse et  -avec mes  elus de secteur- je me  suis
efforce  d'y  etre attentif,  de participer a leurs reunions,  a leurs fetes, de
partager leurs difficultes.







......




.,

****
Ceci dit, la situation est extremement fragile et, que de fois. me suis-je
vu dans la situation inconfortable de l'acrobate, juche sur la cocotte minute, pret a degager la soupape depression!!!
La loi PLM (Parts - Lyon - Marseille) devrait dormer les moyens aux elus de secteur  de jouer  pleinement  leur role  d'avertisseur  ou  de "soupape".
C'est compter sans le reflexe naturel du Maire (ce fut  en  tous cas celui  de Gaston DEFFERRE ou de Robert VIGOUROUX) de tout ramener a la Mairie centrale  et  finalement,  de  n'accorder  aux   maires de secteur que
des miettes, les laissant en premiere ligne, notamment dans les secteurs difficiles, seuls pour gerer les situations delicates avec la crainte de tout voir exploser.
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L'un des exemples les plus typiques en fut !'operation "Etats Generaux. de Marseille" lancee par Robert VIGOUROUX. la derniere annee de son mandat.

ldee interessante que celle de consulter tous les Marseillais sur l'amenagement de leur ville. Mais. deliberement organisee hors les elus de secteurs, tenus volontairement dans !'ignorance du questionnaire
envoye, des reponses fournies, des themes abordes, ce fut un "bide" gigantesque qui contribua encore a la degradation de l'image du Maire sortan t.

La loi PLM a prevu une structure ad hoc pour faire participer le monde associatlf. Sous le nom de CICA: Comite d'Initiatlve et de Consultation d'Arron diss emen t, elle veut rassembler, une fois par trimestre, toutes les associations du secteur, en leur donnant la possibilite d'interpeller le Conseil d'Arrondiss emen t. La difficulte generale de fonctionnement des CICA depuis leur ortgine -et c'est un euphemisme- malgre les rappels incantatoires periodiques sur leur importance, montre bien que
cette invention releve de !'illusion ou du faux-semblant. Comment rassembler, en une meme structure. des centaines d'associations a objet totalement divers et d'importance extremement vartable?

Je prefere. de beaucoup, la structure plus souple des commissions extra-municipales. dont la specialisation permet d'aller au fond des problemes. Je crois, pour ma part. a la necessaire implication personnelle des elus. aux contacts etroits qu'ils doivent nouer avec le monde associatif. Je crois. surtout, qu'aujourd'hui, les associations
sont majeures et responsables et je leur fais confiance pour trouver les serrures a ouvrir pour obtenir leur droit et leur du.
m. Mairie de secteur : Ecole de la Democratie
Face a une telle situation. compte tenu de la faiblesse des moyens qui lui sont accordes, quel peut-etre le role d'un Maire de secteur?
Oh, bien-sur, il peut se cantonner a ce qui fait la lettre de la loi : gerer l'etat civil, les petits espaces verts ou les equipements sportifs ou sociaux. de quartier.
Ce n'etait ni dans mes gouts, ni dans mes objectifs. n· es fonctionnaires, excellents. font <,;a tres bien. Ah cer tes , si on m'avait donne la possibilite. vraiment reclarnee par la population et vainement reclamee au fil des ans, de gerer la proximite. les trous dans les trottoirs. une vitre cassee dans une ecole ou un gymnase, telle ou telle reparation d'urgence,... bref tout ce qui exaspere les gens, car il faut des semaines pour voir les services de la Mairie centrale intervenir, la oui, j'aurais ete d'accord. Mais jamais aucun Maire ne voudra se desaisir de ce type
d'intervention, qu'il pense. a tort, tres politique !
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J'ai prefere aider les gens, les associations, les groupes divers a se prendre en main, a s'epanouir, a devenir des citoyens. J'ai souhaite
faire de cette Mairie une ecole de la democratie : le lieu des contre­ pouvoirs. Cela ne m'a pas valu que des amities a la Mairie centrale....
Je me garderai bien d'etre exhaustif dans le recit de ce qui a ete fait, Je ne suis pas un theoricien de la banlieue, je veux porter temoignage d'un certain nombre d'actions significatives qui ont marque ces 5 annees. J'ai choisi, deliberement, 7 themes qui sont aujourd'hui au coeur de la politique de la ville.
1°) Tous citoyens, tous freres, les commemorations :

La France entiere a vecu ces annees sous le signe des anniversaires de la Revolution Fran9aise. J'ai choisi d'en celebrer deux, dans un but parfaitement oriente, je ne le cache pas.
- Taus citoyens : les Juifs citoyens frarwais
Le 26 septembre 1791 l'Assemblee Constituante fmissante vote le decret  donnant  aux Juifs la citoyennete francaise. A notre epoque  ou
certains veulent  remettre  en  cause le droit  de chacun  a etre citoyen,
quelle meilleure occasion de profiter de cet anniversaire pour feter nos citoyens de confession juive, particulierement nombreux et dynamiques
dans  notre secteur et a Marseille {ou ils  representent  l 0  % de  la
population). Un collogue au titre evocateur : Egalite, Liberte. Citoyennete, organise avec le Centre Edmond FLEG et prepare par Marseille Esperance, une exposition de qualite, pennirent de reunir, le 26 septembre 1991, de grands specialistes et historiens et de souligner
cette decision majeure de donner la citoyennete franc;aise a tous les
habitants de ce pays.
- Tou.s freres : La Marseillaise hymne national
Marseille abrite les representants de 30 au 40 ethnies. peut-etre plus. Je ne peux oublier le genie de Jules FERRY, decidant au siecle
demier,  avec l'ecole obligatoire  -gratuite et lai'que- que  nos  ancetres,  a
tous, etaient les Gaulois, quelle que soit notre ortgine, geographique ou raciale.
Nous avons la chance, a Marseille, d'avoir 500 ancetres qui, un beau jour de juin 1792, sont partis, traversant la France, en "gueulant" leur chant de guerre, pour aller defendre la patrie en danger. A l'arrivee
a Parts, ils avaient appris le "chant des Marseillais" a toute la France :
le premier tube de l'histoire.
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J'ai done decide de commemorer cet anniversaire dans notre secteur. Une magnifique plaquette, aux couleurs de la France, fut imprimee, avec le texte complet de la Marseillaise -paroles et musique­ et un court texte explicatif. Je l'ai distribuee aux enfants des ecoles. Operation extraordinaire. Durant le mois de juin 1992 et debut juillet, avec !'accord de l'Inspection Academique, j'ai visite toutes les ecoles. les colleges et meme les lycees, y-compris prives. 137 classes au total et en un petit quart d'heure Je racontais aux enfants. parfaitement attentifs, l'histoire de la Marseillaise.

Comment leurs ancetres -oui leurs ancetres a taus,  quel  que  soit le pays d'ortgine de leur pere- avaient donne leur nom a eux a l'hymne
national. Dialogue plusieurs fois renouvele avec une petite Marseillaise manifestement d'origine non metropolitaine:

''Qu'est ce que tu es? Je m'appelle Nadia
Non, tu es Lyonnaise au Parisienne? Je suis Marseillaise bien sur !
Alors sais-tu bien que c'est toi qu'on chante, lors d'un match de coupe au pour un champion franc;ais, toi qu'on chante a la face du mantle?
Ca alors !..." repondait-elle medusee.	·
Et apres un rappel de notre responsabilite a nous marseillais de donner aux fran<;ais un exemple de fratemite, nous entonnions ensemble le ler couplet de la Marseillaise. Epuisant... mais exaltant. Operation bien peu "politique", mais hautement Politique dans nos quartiers. Aujourd'hui, encore, Jene peux traverser une cite sans me faire interpeller amicalement par les gamins qui me reconnaissent.

2°) L'ecole, le gout de l'ouverture :
Presque toutes les ecoles sont en Zone d'Education Prioritaire (ZEP). Les colleges sont, de tout le departement, ceux qui ont le plus de difficultes, le nombre de "sans-dipl6mes" y est le plus important !...
Attention de taus lesinstants apportee a l'ecole.
Une opportunite : la plupart des inspecteurs departementaux ou des coordonateurs ZEP sont heberges en Mairie de secteu r. J'ai soutenu par tous les moyens ces professeurs, ces animateurs, intelligents, imaginatifs, devoues. Je leur ai offert -n'est-ce pas nature! ?- la maison
commune,  la  Mairie  de  secteur,  a toutes  les  occasions, notamment
pour les expositions des travaux d'eleves.

L'idee la plus passionnante fut de faire ecrire. par ces  enfan ts ,  des con tes. illustres par eux. avec l'aide de vrais professionnels et de les editer avec financement partiel de la Mairie. A 3 reprises, le lancement
de ce livre, magnifiquement realise, fut !'occasion de fetes a la Mairie.
J e pus	meme faire venir Didier VAN CAUWELAERT, Prix Goncourt 1994. Son livre "Un aller simple" a pour heros un enfant des Quartiers

7

Nord. Je lui ai done demande de venir parler de son bouquin. 11 a
J	accepte	de	venir	dialoguer	avec	nos	conteurs,	qui	avaient
prealablement lu son livre. Seance assez unique, de pres de 2 heures, ou le super professionnel et les professionnels en herbe confrontaient leur style et se donnaient mutuellement, sans le moindre complexe pour les enfants, des conseils ou se faisaient des remarques. Pour flnir Didier VAN CAUWELAERT a bien voulu prefacer le 3eme tome de contes.

Je ne peux pas ne pas evoquer le soutien scolaire. II fut voulu par Robert VIGOUROUX et j'ai facilite la mise a disposition de locaux. En fait le soutien  scolaire  avait debute il ya   6 ans  deja a  la Renaude. La
Renaude, petite cite tres difficile de 150 logements, geree par Habitat Marseille Provence, coincee entre la Fae de Sciences et le village de Saint Jerome.  Une reputation  abominable. La  population,  a majorite
[image: ]gitane, est redoutee partout alentour. En  rehabilitation  permanente, elle desespere les responsables de l'Offlce HLM. Deux religieuses s'y installent en 1988 et apres s'etre faites accepter pour leur talent d'infirmieres, elles se lancent dans le soutien scolaire. Elles font venir dans la cite des etudiants, des jeunes  professeurs, 11s rentrent chez
!'habitant pour aider les enfants, lentement mats surement les resultats  suivent.  A  ce   jour   plus   de  120  etudiants  viennent
regulierement.  Des  eleves  reussissent  a passer  leur  Bae,  entrent en
Faculte. Mais surtout, l'ouverture de la cite a taus ces etudiants y change entierement l'ambiance. Parallelement aux travaux d'entretien
renforce, la presence  amicale des  religieuses et  des etudiants transforment la Renaude et ii n'est pas fou d'esperer que d'ici quelques annees. elle devienne une cite comme les autres.
3°) Le sport : Ecole de la maitrise de soi et du respect d'autrui
J'ai ete frappe, des man arrivee, par !'importance du sport, par le nombre des associations sportives, la variete des activites, le devouement des  responsables.  Dans un  premier temps. nous sommes a Marseille. on voit surtout le foot, les clubs qui alignent des dizaines d'equipes, les matches nombreux et animes. Puis, on decouvre les sports de combat. de toutes sortes. de la boxe, anglaise, fran<;aise, thaI..., au karate, au taI-kwendo, et j'en passe. La mairie de secteur est certes presente. elle gere des gymnases. parfois des stades (la plupart  le sont par la Maiiie centrale), meme si elle n'est pas maitresse des creneaux horaires.
Mon action s'est exercee dans 2 domaines:
- Celui de l'equipement d'abord  :  permettre auxjeunes de "taper dans le ballon" sans la contrainte des stades. Des la decision de Frederique BREDIN, le Ministre des Sports d'alors. de fmancer des mini-foots de	proximite. nous avons presente une bonne dizaine de projets, sur des terrains "ville" ou proprietes des logeurs sociaux.
.,
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Arrives les bons premiers, nous avons ete les premiers servis et Jai eu lajoie, au printemps 95. d'inaugurer, a Frais Vallon. le 15eme mini-foot realise durant ces 5 ans. La difficulte sera, maintenant, de
les maintenir en etat. car leur forte utilisation entraine inevitablement leur usure !

- Celui des hommes ensuite : deux agents municipaux, concierges de Maison de Quartier de leur etat. mais ausst ceinture noire de karate. animaient a leurs moments perdus, des clubs amateurs. L'un deux
etait en plus un veritable chef d'equipe. A force de persuasion aupres du service central du personnel. j'obtins leur detachement comme animateurs sportifs et leur conflais la responsabilite decreer une equipe pluridisciplinaire dont le role etait d'animer, plus que faire.
Chaque creation d'emploi fut !'occasion d'un veritable bras de fer
avec le secretariat general de la Mairie centrale !... Finalement nous sommes arrives a 6 animateurs. de karate, de boxe, de judo, de foot.
Souvent issus des cites, ces animateurs, tous diplomes d'etat, ont un rayonnement extraordinaire dans les quartiers.
11 faut les voir, dans l'un ou l'autre des 3 points sports que nous
avons crees. faire de !'education civique, enseigner le respect de l'adversaire, apprendre a le saluer... Je suis convaincu que de telles actions , pourtant totalement incomprises des autorites municipales,
peuvent jouer un role majeur dans la paix sociale. La Direction Departementale de la Jeunesse et des Sports m'a, pour sa part. toujours soutenu.

J 'ai encore dans les yeux et les oreilles l'un des ces animateurs. par ailleurs champion de boxe, calmer en quelques secondes. des jeunes prets a s'enflammer, a la suite d'une descente de police dans une cite,
un soir de fete, organisee par la Mairie de secteur...
L'administration penitentiaire l'a bien compris qui a demande a notre equipe d'animer une education au sport a la Prison des Baumettes, elle y retrouve parfois des jeunes du quartier.
4°) Les projets urbains :une nouvelle approche pour les grands ensembles
La fin des annees 80 voyait arriver a son terme la grande vague des rehabilitations, commencee dix ans auparavant. Une nouvelle pratique doit se  developper,  prenant beaucoup plus en compte l'environnement,
le role social et  economique et  bien stir les desirs des habitants et ce a
l'echelle d'un quartier : en fait, une requalification urbaine des quartiers.
Je pense que ces "proJets urbains" doivent remplir quatre fonctions :
la recreation de "l'u rban ite " par la reinsertion dans la ville, par l'amenagement des espaces, la rehabilitation des immeubles. parties communes et logements, parfois par leur demolition, par la creation de voies de liaison.
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-		la renovation de la citoyennete, en dormant la parole aux habitants, en ecoutant leurs demandes, en les faisant participer, apres tout c'est eux qui y vivent,

la creation d'un veritable tissu economique et social (services de proximite de qualite},

et surtout, une gestion du quotidien, rapide et efficace, qui depasse le simple entretien des immeubles, pour prendre en compte la gestion du quartier. Bref une banalisation des grands ensembles dans le quartier et la ville, retrouver la qualite de vie, retablir la fonction residentielle, qu'on n'ait plus honte du lieu ou l'on habite.

Et pour que ces fonctions soient remplies, ii faut quatre conditions : un pilote. qui soit de preference un elu, decisionnaire,
une equipe de maitrise d'ouvrage, facilitant la prtse de decisions, et es executant,
-	un projet, accepte par la population,

un operateur social, generalement le logeur de reference, qui accepte. et c'est le plus difficile, de se remettre en cause, de revoir la gestion de son propre patrimoine.

Si tout cela est en place, le processus est completement enclenche, notamment les financements arrivent, la preuve en a ete faite.

A contrario, les difficultes du Grand Projet Urbain de Saint Andre/Saint Henri viennent de ce qu'on a mis la charrue avant les boeufs... Le financement a ete decide sans qu'aucune des conditions n'aient ete reunies, ni le projet defini.

Pour ma part. j'ai mis en place 3 projets urbains, des "Petits Projets Urbains", dont deux ont ete choisis par la Caisse des Depots et Consignations et l'Union Nationale HLM au titre du programme national des "50 Quartiers".

Le premier, a en partie echoue car le processus n'etait pas encore au point : le Pare Corot . les deux autres suivent leur deroulement : Frais Vallon et Saint Barthelemy/Bussertne.
- Le Pare Corot :

Dans cette coprop riete , construite apres 1962 pour lager les families de rapatries d'Algerie, une tour de 105 logements s'etait tres vite degradee. malgre les mises en demeure du Prefet. Tout le monde etait d'accord pour reloger les habitants et demolir la tour. Mais... gros problerne, il y avait pres de 100 coproprtetaires.
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Des annees de discours, de rodomontades sans effets. notamment du Conseiller General du coin. En 1986 le Prefet avait ordonne le relogement, taxant d'offlce les logeurs sociaux et depuis l'immeuble etait vide, periodiquement squatte, attirant tox.icomanes et petits delinquants.

Des  mon  arrivee,  je  remue  ciel  et  terre,  obtient  le jugernent
1	d'expropriation et fait decider la demolition. Cette fois tout est parti et

--1

la procedure	est lancee. Premiere grande operation de ce type a

 (
-,
)Marseille, l'imrneuble implose en novembre 1991. Les enfants des ecoles sont associes au projet et une animatrtce parcourra les ecoles
--	voisines pour faire dessiner aux enfants leur futur quartier.
Mais  il   n'est  pas  question  de  laisser  le  vide a la	place. Un veritable projet urbain est elabore, avec un triple objet:

desenclaver le Pare Corot et la cite Saint Paul voisins, par la creation d'une voie de liaison.

 (
,
)relier la cite au Pare de Font Obscur voisin par une coulee verte. tout en amenageant des aires de jeux pour les enfants,
construire, a prox:imite, une soixantaine de logements. destines
 (
-"1111
) (
aux etudiants de la Faculte de Saint Jerome proche.
),
Plans et maquettes sont presentes, en une vaste operation d'information aux CIQ, Associations de residents. parents d'eleves et

-..ii

un consensus se dessinera sur les projets d'amenagement.


Probleme... Quelle est la legitirnite du Maire de secteur? Aucune. ii a bouscule tout le monde pour faire avancer le dossier, obtenu par ses relations la sponsorisation de l'evenement "implosion" et l'etude du projet mais la "ville", en l'occurrence le Maire. n'etant pas partie prenante. la realisation 4 ans apres n'est toujours pas commencee, sauf... sauf celle qui conceme la 2eme casquette du Maire de secteur : HMP  (Habitat   Marseille   Provence)   a   entame  la   construction de
l'immeuble  destine aux etudiants. qui sera livre a ses   occupants pour
la rentree scolaire 1995.
Mais on attend toujours la voie de liaison et l'espace vert !..
Difficile de tout bousculer : "la hussarde" a ses lirnites !
- Frais Vallon :

Le plus important groupe HLM de Marseille (1500 logements),


- - .-I

gere par Habitat Marseille Provence (HMP). en bordure du noyau

villageois de la Rose . Un emplacement strategique : une station  de metro. a l'intersection de la rocade L2 en construction et de la  radiale S08 (prolongement de la rocade du Jarret), a pro.xi.mite du Technopole
de Chateau Gombert, de la Fae Saint Jerome et de !'Hotel du Departernent.
 	,
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Et	pourtant.  un groupe  en  difficulte,  depuis sa  construction en
- 4	1963/1965.  Il  a   fait  l'objet.  10  ans   apres  seulement,  de  la premiere
operation de rehabilitation de France, baptisee alors Habitat et Vie Sociale (HVS) et il continue a poser de nombreux problemes et a jouir
d'une mauvaise reputation.
- 111
Une solution parait evidente : le desenclaver. en le rattachant a la ville, au quartier de la Rose, en y introduisant commerces. emplois, services de proximite.

Une etude approfondie montre la faisabilite du projet, a condition de demolir une barre d'immeubles. et a la place, d'y construire bureaux
et commerces. La decision est prise d'y transferer le siege social d'HMP et de lancer une veritable Projet Urbain : ce sera l'un des premiers a recevoir le label "50 Quartiers".
Sous le pilotage  du  Maire  de  secteur.  par  ailleurs President
d'HMP, une maitrise d'ouvrage pluridisciplinaire elabore un projet. soumis, pour decision, a un comite strategique comprenant des representants     de    l'Etat,    de    la    Direction     Departementale  de
l'Equipement, de la Ville et de la Caisse des Depots et Consignations. Ce comite se reunit mensuellement.

Des lors tout va aller tres vite, dans les delais precis fixes d'avance : implosion spectaculaire le 6 novembre 1992, pose de la premiere pierre : mai 1993, emmenagement dans les nouveaux

--4

bureaux : juin 1994, ouverture des premiers commerces dans la foulee:

le pari est tenu. l'equipe credibilisee.

Parallelement, un vaste programme de rehabilitation de la cite, de construction d'equipements sportifs, d'amenagement des espaces exterieurs, est lance, en grande concertation avec les habitants, informes, en permanence, par la presence d'un "Bus Info". presentant plans et maquettes et pennettant le dialogue avec les responsables, ce qui ne va pas sans poser des problemes, il faut accepter la regle du jeu.
11 va   falloir  maintenant  etendre  le Projet  Urbain  vers le village de
la Rose et surtout les grands ensembles voisins, 5000 logements avec Frais Vallon, objectif des annees a venir.
- Saint Barthelemy :

Dans un autre quartier, un ensemble de cites, regroupant  plus  de 3000 logements. Emplacement egalement strategique, en bordure de
la rocade L2. a proximite immediate du Centre Urbain du Merlan.




....
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logeurs sociaux. signataires d'un protocole commun. Processus
).	C'est un projet urbain plus complexe, car il fait intervenir 3
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identique a celui de Frais Vallon : equipe de maitrtse d'ouvrage, comite
strategique des decideurs et pilotage unique politique. Un projet est elabore qui obtient aussi le label "50 Quartiers". Des demolitions de plusieurs immeubles permettant le desenclavement sont effectuees. La rehabilitation est presque achevee. Restent les amenagements d'espaces exterteurs et les reconstructions de logements et de locaux d'activite. L'implication des habitants, plus difficile, s'organise.

Le financement, important, comme pour Frais Vallon, est majoritairement d'origi.ne publique : Europe (FEDER}, Etat, Ville et en partie les organismes HLM. Ces trois Projets Urbains montrent bien, dans leur evolution, que la voie choisie est la bonne. Les services de l'Etat et ceux de la Ville, impliques des l'origine, ant parfaitement ']oue

-....

le jeu", permettant d'obtenir, en un temps record, les autortsations
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administratives et les financements necessaires. Je tiens  a souligner l'aide intelligente et efficace apportee par le Sous-Prefet a la Ville, qui a parlaitement rempli son role de "facilitateur".
5°) La culture, a la rencontre des talents :
On ne peut manquer d'etre frappe par les nombreuses et diverses manifestations de la culture, folklorique, populaire, traditionnelle. modeme... Que ce soit le Festival du Folklore de Chateau Gombert. les nombreux groupes de musique : rai', rock, rap... qui fleurissent partout
et commencent  a avoir une  reelle celebrite, que  ce soit le Theatre du
Merlan, scene nationale, ou l'Espace Culture! Busserine (ECB). que ce soient tous les ateliers de peinture qui exposent regulierement. la culture est multiforme. vivante, couvre toutes les generations.
J'ai souhaite que la Mairie de secteur soit partie prenante : a travers les multiples expositions de peinture, les concerts dans le Pare ou la Chapelle, l'accueil des groupes dans les structures municipales.

J'ai pousse l'ECB, equipement culturel polymorphe (theatre, danse, musique) a se rapprocher du Theatre du Merlan et de la Bibliotheque
Municipale pour mener des actions communes et coordonnees. Chaque ete, l'ECB se decentralise dans les principaux groupes HLM, c'est la "Guinguette", un spectacle chaque soir en plein air, de la musique, du cirque, du theatre, des contes, des marionnettes... Un public nombreux, chaleureux, qui participe souvent au spectacle.

Pour aider les groupes musicaux de jeunes, un studio d'enregistrement tres  modeme  et...  insonorise,  au  sous-sol  de la Maison  de  Quartier
Jean Jaures. Un autre est a l'etude.  jumele  avec  une petite salle de

-	musique. dans le Pare de Font Obscur.
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Je voudrais rappeler !'operation "Une Saison en banlieue" de l'ete 92, financee par Jack LANG. alors Ministre de la Culture. Nous nous etions portes  candidats  sur  3  sites  :  la  Renaude  et  Jean  Jaures  pour une
 (
1
) (
,
) (
,
)\		operation "Fresque" et la Visitation pour une sculpture. Les fresques de la Renaude et Jean Jaures, executees par des jeunes. sous la conduite d'artistes. existent toujours. Quant a la sculpture,  un  artiste  parisien de grand talent, professeur aux Beaux Arts. Rachid K. a eu l'idee de faire mauler, en polyester. par les jeunes de la cite, des plaques d'egout qu'ils devaient choisir ortginales et variees. A l'aide de ce materiau, ils ont realise deux immenses sculptures, Don Quichotte et Sancho Panc;a.
1	qui  troneront  au  milieu  de la  cite rehabilitee.  L'ete s'est termine par
.,	une  grande  fete ou  les  artistes  ont presente  leur oeuvre.  Importance de

...

se valoriser par la creation et par une oeuvre belle et que l'on peut faire admirer.

Comme pour le sport. Je suis persuade que la culture, a condition qu'elle  vise  toujours  la  qualite,  peut  Jouer  un   role  majeur dans
!'animation. mais aussi dans !'education  des Jeunes. trop souvent livres
a eux-memes  ou  confrontes  simplement  a la   laideur.  Par ailleurs,
malgre la difficulte de les faire participer, nous avons toujours demande aux medias d'en profiter pour valoriser ces quartiers et leurs habitants.
6°) L'economie, limites de l'emploi de proximite :
Le ch6mage frappe durement les habitants de nos quartiers : le tiers de

-◄	la population active est sans emploi, plus de 50 % dans certaines cites.
cause majeure du ravage de tousles systemes d'economie souterraine, plus ou mains alimentes par la drogue.

Et pourtant, nos arrondissements abritent la principale Zone Industrielle de Marseille, Amavant et ses 300 entreprises, le Marche d'Interet National des Arnavaux, le Centre Urbain du Merlan, ou le Technopole de Chateau Gombert, sans compter les multiples entreprises d'interet national -comme Ricard- ou artisanal. qui poussent ici ou la. Cela montre bien l'erreur de croire que l'emploi de proximite va permettre de resoudre le ch6mage dans les quartiers.
Des le debut du mandat, utilisant une etude financee par le Developpement Social Urbain (DSU), j'ai pris contact avec les patrons

--4

du secteur, les reunissant par 10 ou 15, au cours de dejeuners




_-4

mensuels a la Mairie de secteur. Contacts personnels, certes interessants. mais qui se sont averes sans aucun resultat pour l'emploi, leurs preoccupations principales s'orientant plut6t sur la securite ou les moyens de se proteger des habitants des cites... vision quelque peu courte. Je n'ai pu leur faire comprendre qu'il y avait, peut­

--4

etre, quelque raison de cause a effet. Trop de passif !...
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- La mission locale 13/14:

Queje preside,  est  un  outil tout a fait passionnant.  Elle suit,
-,	regulierement,  quelque  3000 jeunes,  les  aide  pour  une formation
complementaire, dans la recherche  de stage,  d'emplois  d'insertion,

..,

temporaires, de qualification. Exceptionnellement, elle decroche

quelques emplois a dun e indeterminee. si rares qu'il convient a peine
de le noter. C'est un lieu majeur, en plein coeur d'une immense cite, les

- -1

Flamants, dont les animateurs, intelligents et devoues. sont attentlfs a

!'evolution professionnelle, sociale et humaine des jeunes.
A plusieurs reprises j'ai passe quelques heures, anonyme (?)
derriere l'animateur, a ecouter un Jeune raconter ses problemes, son desespoir parfois.
La mission locale a participe, notamment, a l'ouverture d'un restaurant Mac Donald au carrefour de Saint Marthe. J'avais rec;u la visite du Directeur Regional. Il voulait ouvrir un restaurant a cet endroit strategique, mais s'inquietait de la presence, quasi mitoyenne. de   grands  ensembles   a  la   reputation   particulierement mauvaise.
 (
venait de fermer pour cause de pillages repetes?... Je lui conseillais de recruter des serveurs panni les jeunes des cites voisines et proposais
)-,	Comment faire. d'autant que la station-service, dont il prenait la place,

--◄

l'aide de la mission locale. Effectivement. nous avons recrute une

cinquantaine de jeunes, taus issus des cites. et assure leur formation. L'ouverture fut precedee d'une grande fete ou toutes leurs familles furent invitees : folklortque !... Resultat : le Mac Donald est toujours plein, sans aucune degradation ou malversation, et au dire des responsables. le plus dynamique de Marseille : 70 emplois existent aujourd'hui. Bel exemple d'integration !
- Les entreprises d'insertion :

Faute d'aide par les entreprises traditionnelles, j'ai sollicite de nouveaux types d'entreprises, leur fournissant locaux, soutien logistique, appui si necessaire. Que ce soit des entreprises d'insertion
liees a de grands distributeurs d'electromenager: Envie ou Old Recup, de travail a temps partiel: la Boite a Job, des regies de quartier ou des
associations de service aux locataires : lavage de linge'.

Ces entreprises, generalement sous forme associative, ant le merite insigne, en plus du service foumi, de permettre, a des gens
exclus du systeme economique, de se reinserer dans le monde du travail, avec ses habitudes et ses contraintes.
Mais je me demande, de plus en plus, si ce type d'activite, simple element de solution d'un probleme tenement vaste, est reellement porteur d'avenir. II necessite une profonde reflexion. J'en parlerai plus loin.
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,.	- FACE:
· 1	L'ancien Ministre du Travail, Martine AUBRY, lance en 1993 la
"1		Fondation Agir Contre l'Exclusion. Elle voulait experimenter, dans quelques  villes  en  difficulte,  ses   propositions  pour  !utter contre

- 11

l'exclusion, notamment par l'emploi. Je lui demandais de venir dans

nos arrondissements et lui offrit un premier support a la Mairie de secteur.

Tres vite l'equipe, animee par l'ancien responsable de notre Regie 13/  14,   parvint  a mobiliser  les   responsables   locaux  des  groupes
fondateurs (Sodexho, Casino, Axa, Renault...), au sein d'un club d'entreprises, a se credibiliser par le recrutement de Jeunes diplomes issus des cites et a mettre sur pied, avec l'aide de la Caisse des Depots
et Consignations, une structure ortginale et dynamique : le Centre d'Action Economique, porteur, deja, de 8 projets de structures d'insertion, animees par des cadres issus de nos quartiers. Grace  au
dynamisme	de   toute  l'equipe,	nous   sommes	a la	pointe des
implantations FACE en France.
7°) La mediation sociale, trouver les moyens de la cohesion :

C'est, je crois, le role majeur d'un elu local et encore plus du Maire de secteur. Cela exige la connaissance, la mise en confiance et... que c'est long, que c'est fragile !... II faut creer des reseaux, organiser la remontee d'informations. le systeme d'alerte... Il faut, surtout, une grande presence amicale sur le terrain, et aupres des associations. la
participation  aux fetes ou a leurs diverses reunions. Et puis,  un  jour,
on s'aper9oit qu'on est en confiance, qu'on est admis.
Je voudrais citer 3 cas, pour moi significatifs.

- Font Vert:

Deux cites mitoyennes au peuplement totalement different : Font Vert, population d'ortgine maghrebine, beaucoup de jeunes, enorme taux de ch6mage : Saint Barthelemy-SNCF, majoritairement des cheminots, souvent retraites. Des cites qui s'ignorent. Et pourtant, de l'autre cote de Saint Barthelemy, un important centre commercial, supermarche, poste, phannacie... Aucun passage organise. Les Jeunes de Font Vert ont trace leur chemin, naturellement, au grand dam des personnes a.gees de Saint Barthelemy. Ce qui doit arriver arrive.

Lasses de se voir "agresser", oh pas mechamment, des lazzis, des plaisanteries, quelques cailloux dans les fenetres (peu, mais ce fut la goutte d'eau). Saint Barthelemy bouche le chemin: la Revolution!
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Et me voila un samedi matln, dans le "no man's land", faisant la navette entre deux groupes qui s'affrontent, l'injure a la bouche, en attendant quoi encore ?... Discussions. ambassades.  negociations,  table  ronde...  Finalement,  en fin de matinee. l'accord  est  pris decreer
1-	un vrai chemin, finance et realise par la Mairie. avec grillage et plantation de cypres, sur  un  terrain foumi par Saint  Barthelemy. Mais
"1	il faudra encore plus d'un an pour concretiser et financer !...
1	- La Maison de Quartier du Merlan :

Depuis plus de 10 ans, la ville avait promis (?...•) au village du




....

Merlan, la construction d'une Maison de Quartier. Le terrain -mitoyen de l'Eglise paroissiale- avait ete acquis. Rien n'avait encore ete fait, d'ailleurs aucun budget n'avait ete vote.
Je suis invite a une reunion du quartier, tombe sur la foule, houleuse. 11 faut bien assumer. Reactions fortes. Je propose alors une solution mixte : faire construire. par !'Office HLM, sur  ce terrain (situe
pres de la Fae Saint Jerome) un immeuble reserve aux etudiants. la Maison  de Quartier  occupant le rez de  chaussee.  Explosion  ! Pas

◄	question. Tout ou rien. Tant pis, on attendra ! La reunion se termine
mal. Quelques mois plus tard, reprise de la discussion, en petit comite d'abord. Le CIQ joue le role de mediateur, tres habilement. Un an de negociation, avec les voisins, le cure, les diverses associations, la ville proprietaire du terrain, !'Office HLM. Un architecte est mandate pour faire un schema, sans engagement pour personne.
Et finalement. le bon sens, la diplomatie du President du CIQ arrivent a mettre tout le monde d'accord. Et la ville accepte d'apporter son terrain contre dation de l'equipement de quartier. Permis de construire obtenu, entreprise choisie, financement quasi obtenu, l'immeuble s'appellera le Saint Sauveur, hommage au saint patron du President...
- Jean Jaures :
La Providence ou la chance me donne une derniere occasion apres meme le 2eme tour des demieres elections municipales. le Maire n'etant pas encore elu.
En plein coeur de la cite Jean Jaures (450 logements dans un ensemble plus vaste de pres de 1000 logements) le Ministere de l'Interieur a decide, debut 90, de reserver une tour ou logeront les 400 stagiaires de l'Ecole de  Police tout proche. Apres  des  debuts encourageants la situation s'est degradee. Un incident risque de mettre le feu  aux  poudres  : le dimanche  18 juin  95,  en fin  d'apres midi.
rentrant en voiture dans la cite. a une vitesse rnanifestement excessive.
3  ou  4  stagiaires se font  rappeler  a l'ordre  par  un  jeune  de la cite.
-4	Stoppant aussitot,  la reponse  est  une  bordee  d'injures,  gestes a l'appui.
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,.	On a sa fierte, le respect est du a chacun, il fait chaud en cette
1	fin d'apres midi electorale. L'expeditlon punitive se prepare.
Crainte chez les stagiaires. appel a la Police. qui anive en force. Heureusement un travailleur social, sur place, explique a la Police, calme les jeunes. Tout rentre dans l'ordre...  provisoirement. D'ailleurs,
des le lendemain, le Directeur de l'Ecole de Police invite le travailleur social a accompagner le jeune a l'ecole : excuses publiques au norn de
l'Ecole. Preuve d'intelligence et du hon sens du Directeur.
T	Tout serait rentre dans l'ordre si la presse ne s'en etait pas

.--(

melee: compte rendu manifestement errone et tendancieux. Tout

redemarre: la cite est au bard de !'explosion : ils sont prets, cette fois, a en decoudre serieusement avec les jeunes policiers, rendus responsables de la presentation des faits a la presse.
Sur l'appel angoisse du travailleur social, j'arrive sur les lieux et rencontre une vingtaine de jeunes, qu'on ne peut vraiment qualifier de voyous (comme le disait le journal). Apres de longues discussions. l'ecoute attentive de chacun, des explications donnees sur leur responsabilite propre dans l'image qu'auront ces futurs policiers des jeunes des banlieues, un accord est pris : ·
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Je dois obtenir rectification du journal (chose faite des le

lendemain),
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Je dais, accompagne de 2 ou 3 gar ons de la cite, aller expliquer

aux jeunes policiers la necessite d'organiser une meilleure cohabitation: contact pris avec le Directeur, cette reunion sera organisee en septembre a l'Ecole de Police.
Ainsi avec quelques heures d'ecoute, d'attention, de dialogue, grace a !'intelligence et la moderation des interlocuteurs, ce qui etait
parti pour faire une veritable explosion s'est calme et peut etre la source d'une meilleure comprehension.

Dans le meme ordre d'idee, dans le cadre du DSU, j'ai installe avec  le  soutien  du  President  du  Tribunal  de  Grande  Instance 3
antennes juridiques : un magistrat, a la  retraite souvent, un avocat, un
greffier et un travailleur social. une fois par semaine rec;oivent les plaignants du quartier. Justice de proximite, heritlere de la justice de paix. Nous avons pu reussir aussi, avec l'aide de l'equipe sportive et du Procureur de la Republique, plusieurs operations dites de "reparation penale" : convaincre notamment une bande de jeunes qui avaient
vandalise un gymnase de participer a la remise en etat.
***
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Je ne citerai pas d'autres cas. Ce furent quelques exemples  particulierement significatifs panni des dizaines d'autres. En taus  cas. panni les immenses difficultes traversees par Les habitants de ces quartiers. ils ont permis, au Maire de secteur. de rester un guetteur d'esperance et de justifier les tres beaux vers de Rene CHAR :
"Le reel quelquefois desaltere l'Esperance,
c'est pourquoi, contre toute attente, l'Esperance survit".
[bookmark: _TOC_250000]m. Perspectives pour l'an 2000 :
La situation des banlieues est grave, partout. en France et dans le monde. Ce sera, surement, le probleme majeur auquel sera confrontee notre societe urbaine et que devront bien resoudre les politiques. d'ici la fm de ce siecle.
Situation grave, mais loin d'etre desesperee ou incurable, en France tout au mains. A force de tatonner, depuis 10 ans, nous commern;;:ons
a savoir faire. De plus en plus nombreux sont les politiques. les administratifs. les travailleurs sociaux a avoir une reelle formation. une
reelle experience.
Certains reflexes, certaines declarations. certaines decisions en sont d'autant plus mal ressentis. Attention aux effets d'annonces. veritables
signes d'impuissance, car ils sont rarement suivis d'actes et <;a commence a bien se savoir. Attention aux promesses electorates. elles decredibilisent tout le personnel politique : plus personne n'est dupe.

11 fut un  temps ou, malgre les consignes de discretion des Prefets avant la venue d'un Ministre. tout le monde etait au courant. 3 ou 4 jours avant. car la police avait enleve les epaves, signe irrefutable !... Mais aussi traduction du mepris avec lequel "l'Administration" traitait les habitants, en laissant, habituellement, trainer ces epaves de voitures. plus ou mains brulees. Les Ministres viennent mains, les epaves sont plus presentes que jamais, temoins. signes. causes,... d'insecurite chronique.
L'exclusion se pose de fa<;on croissante, exclusion des jeunes qui se sentent et sont, refoules du  marche du travail. exclusion des ch6meurs
de longue duree, angoisse des autres. de ceux qui ont la chance d'avoir un emploi, pour leurs enfants. face a la  crise toujours latente. Comment  s'etonner.  apres  cela,  des  scores  du  Front  National  ?
L'indignation. ou... la discussion "de cafe du commerce"' pour deplorer les progres du FN, ne servent de rten.
Que ceux qui refusent le Front National commencent a agir, par eux­ memes. ou sur l'opinion. pour reclamer un peu plus de solidarite. des reponses, qui feront mal, mais sont indispensables si nous voulons maintenir notre societe liberale.
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Nous sommes. tous, fatigues des anathemes, des rapports definitifs.

...

des diagnostics, des promesses, des lois memes qui ne font guere

avancer le probleme.
· L'action est indispensable pour soutenir, aider, donner les moyens a


. 1[

taus ceux qui, anonymes et devoues, s'emploient, comme ils peuvent. a


T



T
1''

resoudre les problemes quotidiens : cuiller a cafe face a l'inondation... Plus d'effet d'annonce mais. apres une solide preparation, faire, expliquer, et surtout durer!
La "Politique de la Ville", mise en jeu, globalement, en 1988 (elle s'est progressivement constituee des le rapport DUBEDOUT de 1981). prevoit un  grand  nombre  de mesures,  touchant de nombreux domaines: }'habitat et le cadre de vie, l'activite et l'emploi,  le renforcement des services publics. la prevention de la delinquance, l'aide aux associations... ; des credits importants sont degages. generalement deconcentres entre les mains des Prefets ou des Sous­
Prefets a la Ville {c'est le cas de Marseille).
Mais... a la base, que voit-on ? Bien des decisions, des propositions restent lettres mortes, servent a etayer des rapports, donnent
!'occasion a des sociologues de faire des evaluations...
Sur le principe, qui est en desaccord ? Sur l'application dans les quartiers que voit-on?
Voici quelques remarques, sur les points forts de la Politique de la Ville, expertmentees sur le terrain et qui pourraient la faire orienter un peu differemment.
1°) L'activite et l'emploi :
Regler le ch6mage par le developpement de l'emploi de proximite ? Je l'ai dit, nos quartiers sont. en meme temps, ceux qui sont le plus frappes par le ch6mage et ceux qui abritent le plus grand nombre d'entreprises de Marseille (etje n'ai pas parle de la proximite immediate du Port). Ce ne doit done pas etre une tres bonne solution...
Bien au contraire, vouloir maintenir sur place, par des  emplois  tres peu  qualifies  des  habitants  eux-memes  peu  qualifies,   ne   peut que
renforcer  l'effet  de  ghetto.  Et  d'ailleurs,  a part  les commer ants qui
habitent souvent sur leur commerce, n'y a-t-il pas "belle lurette" que

--1111

dans  notre  societe	urbaine,	les gens ont pris l'habitude des

deplacements. parlois longs, entre logement et lieu de travail.
Il me semble plus important d'ameliorer le service de proximite par des travailleurs qualifies. par des entreprises de service performantes. que de rendre du "sous service" par des entreprises branlantes, du fait de leur statut precaire, employant des gens sous qualifies. fusent-ils en voie d'insertion. Ce n'est pas le meme probleme.
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L'Economie, pas la Chartte ! La chartte a marche une fois par an, a
grand renfort mediatique, avec le Telethon...

Si on veut perenniser de nouvelles formes d'emploi. il faut en rechercher la justification economique. Cela exige imagination et vue a long terme.

Pour illustrer mon propos. je voudrais citer un exemple, dont les Fran9ais, eux-memes. ne sont pas tres conscients.

Notre beau pays est couvert de chateaux, d'eglises, de vieilles maisons, dont la plupart etaient en quasi mines, il y a 40 ans. Avec un effort gigantesque de l'Etat, des collectivites, des associations. des particuliers, appuyes par des operations mediatiques de qualite. comme "Chef d'Oeuvre en Peril", aujourd'hui. nous possedons un extraordinaire musee vivant. 11 fait tellement l'admiration du monde entier qu'ils sont 60 Millions (plus que les Fran9ais I). les etrangers qui sont venus nous visiter en 1993 et autant en 1994. Tourisme : premiere industrie de France, generatrice de plus d'un million d'emplois, pourvoyeurs de milliards de francs en devises... Qui plus
est, ces emplois sont situes sur toute la France, la France profonde, contribuant a l'amenagement du terrttoire. Investlssement enorme, a long terme. supportable  essentiellement par  la  collectivite nationale,
mais  extraordinairement  profitable.  Andre  MALRAUX,   qui    en    est   a
l'origine, avait-il prevu toutes ces consequences? Surement pas.




--11

Quels sont les "gisements" capables.	long terme, d'etre rentables et

qui aujourd'hui peuvent, avec l'aide publique, assurer des dizaines, voire des centaines de milliers d'emplois. J'en vois deux, au moins :

· L'un concerne la nature. Abandonnee par les paysans, notre paysage revient, tout doucement, a l'epoque gallo-romaine, friches et fon ts. Si nos sites admirables ne sont pas entretenus. l'effort pour attirer les touristes deviendra vain. 11 faut investir massivement, a
fonds perdus dans un premier temps, pour redonner vie a nos campagnes. a nos montagnes. stabiliser sur place les agriculteurs. qui
faute de moyens pour vivre, viennent grossir le proletariat de nos banlieues. cercle vicieux...

· L'autre conceme la ville et ceux qui y habitent, notamment jeunes et personnes a.gees. L'investissement a y faire est enorme, sans
commune mesure avec ce que prevoit une politique de la ville, bien timoree. pour eduquer et enseigner enfants et jeunes. assister les personnes a.gees. mais aussi ameliorer l'environnement, l'entretenir... Je crois avoir entendu, il ya peu de temps, parler de plan Mar shal l.. .
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;	Je	le	disais, les resultats seront a la mesure de !'imagination, de
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l'investissement, de l'implication de l'Etat et de la solidartte natlonale. Plut6t que le RMI et sa "culture de l'inactivite" comme le dit. justement, Eric RAOULT,  nouvelle  forme de charite,  que Je proscris egalement. il
faut  mettre en  place  une  politique  d'activite  reelle et  productrtce  a
terme, et done remuneree, vraisemblablement par la collectivite, representant la solidarite nationale.

Tout cela exige formation, encadrement de qualite (encore des emplois...), programmation a long terme : ce devrait etre l'objet de la Politique de la Ville a travers des contrats de ville d'un nouveau type.
Je voudrais dire quelques mots de l'appareil commercial: au nom, au pretexte de fournir un service meilleur marche, on a laisse se multiplier, on l'a meme parfois provoque, les grandes surfaces, voire meme leur dernier avatar, les "hard discount". Quelle heresie ! Non seulement ils ont detruit des emplois, mats aussi supprime ce qui faisait l'essentiel de la vie des quartiers, le commerce de proximite. Je preconise une veritable aide publique pour revitaliser et developper ce petit commerce, veritable service public de proximite en lui permettant
de lutter a armes egales avec le grand commerce integre. Les services
de l'Etat, bien que conscients, sont parfaitement insuffisants pour cette tache vitale pour nos quartiers.

Ne nous faisons pas d'illusions, si nous ne developpons pas ces activites, et surtout les activites de type non  marchand,  d'autres types
d'activite  se  developperont, alimentant  l'economie  souterraine  qui a
terme  couteront  beaucoup  plus  cher  a la  collectivite,  en   terme de
maintien de la securite et de la sante publique.
2°) L'habitat et le cadre de vie :

L'objectif majeur, aujourd'hui, est d'integrer ces quartiers dans la ville, de rompre l'effet ghetto consecutif au mode de construction des ZUP, a
!'integration des grands ensembles dans les proprietes "bastidaises".
avec souvent une seule entree correspondant au portail ancien.
Veritable maillage des voies a organiser en priorite. Amelioration des

-◄	transports  en  commun,  notamment  en site propre	en utilisant les
voies ferrees qui traversent nos quartiers et sont notoirement sous utilisees et ainsi favoiiser les deplacements pour faciliter l'emploi.

Je dirai juste quelques mots des rocades : la fameuse L2, dont la traversee des l leme et 12eme arrondissements a provoque tant de bruit et de fureur, et va couter au contribuable des centaines de millions de francs pour la mettre en souterrain, traverse, impavide. les 13eme et  14eme arrondissements, coupant  les quartiers en deux et
surtout occasionnant  a terme  une  nuisance phonique insupportable a
plus de 8000 foyers . Ce sont des pauvres locataires HLM, ils n 'on t acces ni aux medias, ni aux autres lobbies.
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Allons-nous accepter de leur faire supporter un tel chaos, alors qu'a grand frais. nous lan ons tout autour (Saint Barthelemy, Frais Vallon) des Projets Urbains? II y va de la coherence de l'amenagement urbain. Il est urgent de lancer les etudes de detournement de la L2 plus au nord (l'ex Cd4d) dans des sites tres peu urbanises. La Direction Departementale de l'Equipement le preconise et ii ya peu le President du Conseil Regional avait donne son accord.
3°) Le service public :
Une fois encore, sur le prtncipe, tout le monde est d'accord. 11 faut amener au plus pres des utllisateurs, un service public de qualite. Mais que de peine, d'extgences posees pour ouvrir une agence postale, amener un paste de police, ou une agence de l'ANPE, toutes ces grandes administrations manquent de fonds. La Paste investit, a grands frais, dans de superbes agences commerciales en centre ville, mais pour ce qui est du service public... elle demande aux utilisateurs, aux organismes de logement social (c'est a dire aux locataires...) de participer aux frais d'amenagement des agences postales dans les groupes HLM. Que reste t-il du service public de la Paste?
Quant a l'ecole, quand done !'Education. Nationale comprendra t-elle que la procedure ZEP, si remarquable soit-elle, est bien en de a du probleme pose. La Politique de la Ville a pose le principe d'ameliorer les conditions de securite materielle des ecoles prunaires. mais que fait-on pour les colleges encore plus en difficulte ?
11 y a quelques mois, on nous parlait de plan Marshall pour les


'"'If

banlieues. Beaucoup esperaient que le premier effet de ce plan

concernerait le systeme scolaire, totalement a revoir et pas seulement en terme de securite, mais aussi en terme d'encadrement, de formation des maitres, d'adaptation des programmes. Helas ! Encore un effet d'annonce !

Philippe SEGUIN s'est taille un beau succes d'estime avec le systeme scolaire organise a Epinal. 11 a prouve au mains 3 choses:


-,.-

Que la rtgidite de !'Education Nationale, et surtout celle de ses

syndicats, pouvait etre toumee,
-◄
Que c'etait rentable et efficace en tenne de resultat,
Que c'etait payant politiquement.
Alors faut-il interpeller, nommement, les Maires, a commencer par celui de Marseille : qu'attendez-vous pour vous y mettre ?... Philippe SEGUIN ayant prouve que c'etait possible, tout retard apporte trahit
!'absence d'analyse de la gravtte des problemes, l'absence de volonte de les resoudre.

 .,.
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Jene citerai que, pour memoire, la reflexion indispensable amener sur l'efficacite du diplome. De nombreux avertissements nous sont apportes, sur l'impossibilite de dormer des emplois d'encadrement aux tres nombreux diplomes qui sortent chaque annee du  systeme educatif. Par contre, nous manquons dans nos quartiers d'hommes et de femmes formes et motives pour les multiples taches d'animation. de formation, d'encadrement. Les soldats du contingent -en service national ville- c'est tres bien, mais il faudrait peut-etre un peu perenniser et done payer cet encadrement.
4°) La prevention de la delinquance :
Insecurite, sentiment· d'insecurite ? Violence, drogue, petite delinquance,... les habitants ne se sentent, fondamentalement pas en etat de securtte. Rodeos de voitures. bruit, voitures bro.lees... chacun a peur, autant pour sa maison ou ses  biens. que pour ses  enfants qu'il
craint  de voir entraines dans des bandes,  par  un  copain toxicomane...

..---

L'entassement,	inhumain,	apporte	un	facteur	promiscuite

supplementaire, qui fait que tout le monde est au courant de tout.
Les delinquants, ou autres auteurs de violences, sont de plus en plus Jeunes et n'importe quelle occasion est bonne pour organiser une operation de vandalisme sur un equipement public, de preference frequente. a se voit mieux !

La police a multiplie l'ilotage et, effectivement, il n'est plus rare de voir les patrouilles de policiers en 2 roues, mais la presence, l'attention, la connaissance  du  quartier,  traditionnelle a la  police.  comment est-ce
possible quand le Commissaire du quartier avoue ne pas  avoir assez de
vehicules ou d'essence pour ses patrouilles ? Un invention locale remarquable, l'Unite de Prevention Urbaine (UPU) formee de policiers en civil, tres inseres dans la population, s'est degradee quand elle a  ete
etendue a la ville entiere. sans augmentation d'effectifs.
La drogue est partout, alimentant l'economie souterraine. tenement partout qu'on ne se cache plus guere, banalisee...
Observation  recente sur  une cite. Je  vais a pied d'une agence HLM a
◄	une   maison  de quartier.  Quelques  centaines de metres entre les 2. Je
passe a quelques metres de jeunes en pleine t ran saction , des gros billets... J'evite et detourne -un peu lachement (?)- le regard. Je suis reconnu : dialogue (il y manque l'accent marseillais...) :
"- Oh, Monsieur le Maire, on promene ?
..	- Je vais a l'agence... silence
- Vous en voulez un ?
-· Reaction vive : que vous fassiez vos affaires, c'est votre probleme !
Mais ne m'en proposez pas a moi !
4	- Mais c'est de gentillesse !"

....
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Effectivement, c'est "de gentillesse" qu'on proposait un '1oint" au Maire de secteur, en visite sur le  quartier  !...  Totalement  banalisee,  meme plus le sentiment de l'interdit. Atterrant !... Insupportable t...
Bien sur, tout le monde sait que la drogue est a l'ortgine de la plupart des actes de delinquance, tout le monde sait ! 11 serait temps de choisir la voie ; liberalisation des drogues douces ou que la police et la justice fassent leur travail et qu'on leur donne les moyens de le faire!...

Je ne citerai que, pour memoire, le probleme des familles difficiles. C'est vrai qu'il suffit d'une ou deux families asociales pour perturber, gravement, des centaines de familles, pour transformer un groupe
tranquille en enfer. J'en ai plusieurs exemples a la memoire.
Le remede est-il dans le deplacement de ces familles... ailleurs ? C'est, bien sur. deplacer le probleme ! Des exemples recents sont la pour le montrer. Chaque logeur social a ses propres cas. Et la police, lajustice, restent impuissants, laissant le logeur se debrouiller...Que peut-il faire? Deplacer dans un autre groupe ? En habitat diffus ? S'il le fait parfois, la plupart du temps on fait le dos rond, essayant de colmater, de reparer, de suppleer...

Les recents evenements vont peut-etre contraindre les pouvoirs publics a prendre le probleme a bras le corps sans jouer, comme maintenant, la politique de l'autruche, a multiplier le nombre des travailleurs
sociaux en leur donnant de vrais moyens. Et puis pourquoi ne pas developper la procedure de reparation penale ? Mais la encore nous manquons d'animateurs formes et motives.
L'Etat a multiplie les instances : Delegation Interministertelle a la Ville (DIV). Comite Interministeriel des Villes (CIV), Conseil National des Villes (CNV) avec, a la tete, un Ministre charge de l'Integration et la
Lutte contre !'Exclusion et, a la base, des Sous-Prefets a la ville.
Une politique, des credits importants... Et on a l'irnpression que tout reste a faire pour ne pas dire qu'on ne sait pas quoi faire!...

La tache reste immense. Allons, il ya du pain sur la planche pour les coeurs purs et les hommes de bonne volonte !
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En iJrlse d'etape...

Finalement, apres 5 ans de reflexion, de discussions, d'action, la question merite d'etre posee : a quoi sert done un Maire de secteur?
Je pense que ses fonctions se limitent a 4 roles :
· l'ecoute, attentive, bienveillante, de chacun. de chaque groupe d'administres, l'apport d'informations, d'explications sur le fonctionnement de cette grosse machine qu'est la commune, la remontee, aussi, d'informations vers le pouvoir central pour orienter les decisions.
· la gestion de proximite, du quotidien, en collaboration avec les associations de quartier, qui ne demandent qu'a participer a l'amelioration du cadre de vie, a son entretien, a son
.-	embellissernent.

....

- la mediation sociale, entre les groupes, les particuliers et

,-	!'administration, et plus largement entre les citoyens et tout ce
monde qui les depasse .
- et en.fin, parce qu'on est a Marseille, qu'en rnonde latin le desir de passe-droits est inscrit dans nos genes, l'aide, le soutien pour obtenir tel ou tel avantage, un logement, je n'ose plus dire un emploi, un passeport, un petit service particulier... meme si personne n'est totalement dupe et que chacun connait bien les limites du pouvoir de l'autre !
Et  tout  cela exige  une	presence   permanente,   attentive, amicale
J	presque,   beaucoup   d'ecoute,   la   constitution   lente   et   patiente de
reseaux, qui permettent d'etre informe presque en temps reel.

Tout le reste n'est que leurre ou illusion. Le pouvoir, le budget, d'une Mairie de secteur sont derisoires par rapport a ceux de la Mairie de Marseille. Depuis 12 ans que la loi PLM (Paris - Lyon - Marseille) est en
application, les citoyens, infiniment mains idiots et beaucoup plus responsables que ne le croient souvent les "hautes autorites", en ont parfaitement pris la mesure. Ils exigent, a juste titre. de leurs elus, et
particulierement du Maire de secteur, d'etre presents, attentifs a la  vie
◄	quotidienne  et  informes,  et  pas  seulement; reproche  recurent, au
moment des campagnes electorales, d'etre leur porte parole et de leur permettre d'exercer, enfm, leur citoyennete.
Qu'importe, a cote de tout cela, les jeux politiciens , les luttes d'influence pour tel ou tel paste honorifique,  les "noyautages"

....

d'associations (pour quoi faire?). Derisoires !...
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... et de conclusion :
Dix huit ans de responsabilites municipales. et non des moindres : Adjoint au Logement. President du Centre Ville, Adjoint aux Finances, President de la Commission des Marches de la Ville. Maire des 13eme et 14eme arrondissements, sans oublier, pendant 15 ans, la Presidence de l'OPHLM. devenu Habitat Marseille Provence. Dix huit ans ouje n'ai ete conduit que par mon amour pour Marseille et mes concitoyens. Dix huit ans pendant lesquels Je n'ai transige  avec aucune de mes convictions, loyaute. fidelite, rigueur, honnetete et surtout -je n'ai pas peur des mots- purete et idealisme. J'aime le Jeu de mots qui, en hebreu, fait correspondre Hassid, fidele, et Hessed. amour*.
Certes, j'ai beaucoup vu et beaucoup appris, j'ai perdu beaucoup d'illusions. Mais atypique j'etais, atypique Je suis reste. Mon etonnement est que le systeme politique, peu genereux avec ces valeurs, plus

..,

sensible au rapport de forces et a l'intrigue, ou le grand Jeu consiste a

eliminer tout concurrent potentiel et d'abord dans son propre camp, que ce monde politique m'ait tolere pendant ces 18 ans!...
Jene mefais  pas  d'illusions : Je le dois, essentiellement, a la confiance
bienveillante  de 2 grands Maires,  qui  ont  marque  cette ville, Gaston
r	DEFFERRE  et  Robert  VIGOUROUX,  et  qui   ont   accepte.  a leurs cotes.
cet adjoint peu feru de politique partisane, mais seulernent passionne par sa ville et decide a s'y investir totalement.
Comme   le   ch ante le  magnifique	refrain d'une vieille chanson quebecoise :
"Quand les homrnes vivront d'amour 11 n'y aura plus de misere
Les soldats seront troubadours
Mais nous.... nous serons morts, mon frere..."
Quand les hommes vivront d'arnour... tranquille certitude du  futur, loin de l'hypothetique incertain du conditionnel.
Mais nous...nous serons morts...pas d'illusions sur la periode de

...

realisation !




I{ ..

A chacun de nous, particulierernent aux elus, de nous battre pour que les valeurs que nous avons voulues universelles, qui fondent notre pacte republicain : Liberte - Egalite - Fratemite, puissent se traduire,

 (
vitale, en termes de Solidarite et
 
d'Amour.
)--	un jour, et pour ma part c'est ma conviction. si forte qu'elle en est
....




....

Pierre RASTOIN ler aoiit 1995

(*)	Avez-vous lu "Le petit traite des grandes vertus" d'Andre COMTE-SPONVILLE­ P.U.F.? Je vous le conseille.
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Je n'aurai garde d'oublier tous ceux qui ont participe, avec moi, a cette belle aventure de la Mairie des 13eme et 14eme arrondissements. Bien sur nombreux furent les elus qui ne menagerent ni temps, ni peine pour suivre les affaires du secteur.

Je voudrais, surtout, remercier les collaborateurs de la Mairie qui, sous l'autortte bienveillante et intelligente des deux secretaires generaux successifs, Patricia LANGER et Andre LUCAS. ont montre de grandes qualites professionnelles et humaines et un total devouement au service de nos habitants.

J'aurai une pensee speciale, et affectueuse, pour ceux  qui  furent  mes plus proches collaborateurs. les responsables de mon Cabinet, Gerard SPARfALIOGWU, Line BONNIOL et Patricia FLORI et mes assistantes devouees, Veronique LANCIEN, Evelyne SUAREZ et Patricia FI..AITO.
Que tous soient assures de ma profonde reconnaissance.

P.R.
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Le	President

Marseille,	,-,==·,-
le  ler septembreJ 995·	--·-	,., '\
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Quinze ans de presidence d'un important organisme de logement social. Dix huit ans de responsabilites municipales, dont cinq ans de Maire d'arrondissement. Un point final, sans regrets.

J'ai voulu, par une relecture de ces demieres annees, en tirer le bilan et malgre le risque de l'exercice, proposer des solutions, nourries de 1'experience.
Tel est l'objet de ce Memo n° 6.

Je souhaite qu'il vous apporte, de cette ville que J a1me, de ces Quartiers Nord de Marseille, que j'ai appris a connaitre et a aimer, u.ne image plus fidele que celle donnee, bien souvent, par la grande presse, si ce n'est les Marseillais, eux-memes, toujours prompts a "s'auto-denigrer".
Je vous prie de croire a mes sentiments le meilleurs.
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Pierre RASTOCT
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